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Résumé 
L’alimentation animale est l’une des contraintes les plus cruciales des systèmes d’élevage au Niger. L’objectif principal de cette 
étude est d’analyser l’usage du fourrage vert de luzerne et du pois d’angole, comme alternative à la supplémentation animale. Six 
chèvres suitées avec neuf petits ont été réparties en un lot expérimental et un second lot témoin avec 3 femelles chacun. Le lot 
témoin, avec 5 chevreaux, a été alimenté par une ration composée de fane d’arachide, de son de blé et de tourteau de coton, tandis 
que le lot expérimental qui avait 4 chevreaux a bénéficié, en plus de la ration de base, d’une supplémentation en fourrage vert de 
luzerne et de pois d’angole. Les résultats montrent que les gains moyens en performances pondérales des chevreaux ont été signi-
ficativement plus importants pour le lot expérimental comparé au témoin, avec respectivement 8,2 et 7,0 kg pour le poids corporel. 
L’analyse en composante principale mettant en relation l’évolution des quantités des ingrédients de la ration supplémentée et celle 
des paramètres biométriques, montre que, plus l’apport en quantité de luzerne et de pois d’angole dans le rationnement augmente, 
plus les animaux concernés gagnaient en indices corporels biométriques. Il est aussi observé une influence non significative de 
la supplémentation sur la relation barymétrique entre le poids corporel et le tour de poitrine des chevreaux. Les résultats de cette 
étude indiquent que ces deux légumineuses pourraient bien servir de supplémentations des chèvres suitées des systèmes d’élevage 
caprin du Niger.
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1 Département des Productions Animales et Technologie des Aliments, Faculté des Sciences Agronomiques, Université Djibo Hamani de Tahoua, Niger 
2 Département des Productions Animales, Faculté Agronomique, Université Abdou Moumouni de Niamey, Niger
3 Département de Biologie, Faculté des Sciences et Techniques, Université Abdou Moumouni de Niamey, Niger

Abstract
Animal feed is one of the most important constraints on livestock production systems in Niger. The aim of this study is to analyse 
the use of alfalfa and pigeon pea green fodder as an alternative to animal supplementation. Six milking goats with nine kids were 
divided into an experimental batch and a control batch with 3 females each. The control group, with 5 kids, was fed a ration made 
up of groundnut hulls, wheat bran and cottonseed cake, while the experimental group, which had 4 kids, was supplemented with 
alfalfa and pigeon pea green fodder in addition to the basic ration. The results showed that average weight gains of the kids were 
significantly greater for the experimental batch compared with the control, with body weights of 8.2 and 7.0 kg respectively. 
Principal component analysis relating changes in the quantities of ingredients in the supplemented ration to changes in biometric 
parameters showed that as the quantity of alfalfa and pigeon pea in the ration increased, animals gained more in biometric body 
indices. There was also a non-significant influence of supplementation on the barymetric relationship between body weight and 
breast circumference of kids. The results of this study indicate that these two legumes could well be used as supplements in goat 
farming systems in Niger.
Keywords: Red goat, Alfalfa, Pigeon pea, Supplementation, zootechnical performance, Extensive breeding, Niger   

Impact of alfalfa and pigeon peas green fodder supplementation on the weight 
performance of goats and kids
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INTRODUCTION
En Afrique, la zone sahélienne constitue une des princi-
pales régions d’élevage par excellence. En effet, son bétail 
était estimé à 37 millions de têtes d’animaux en 2017, soit 
37,6% de l’effectif total du cheptel africain (FAO, 2017).
Du fait de sa position géographique et de son climat sahé-
lien sur plus des 2/3 de son territoire, le Niger est un pays 
agropastoral où l’élevage constitue l’une des plus impor-
tantes richesses en première ligne aux côtés des ressources 
minières. Le Niger est par excellence un pays d’élevage du 
fait de l’importance et de la diversité de son cheptel estimé 
en 2017 à 46.484.801 têtes de ruminants et un potentiel phy-
sique impressionnant de 60 millions d’hectares pâturables 
(CIRAD, 2018). Au Niger, l’élevage est une activité gé-
nératrice de revenu qui contribue à consolider les moyens 
d’existence des populations, surtout rurales. L’élevage des 
petits ruminants occupe une place importante dans l’éco-
nomie des ménages et ceci plus particulièrement auprès 
de ceux en zone sahélienne (Maman Lawal et al., 2018). 

Cet élevage se focalise sur deux espèces, notamment les 
caprins et les ovins (Maman Lawal et al., 2018).
Parmi les petits ruminants, les caprins sont rencontrés 
dans toutes les zones climatiques du Niger et son élevage 
concerne toute la population aussi bien sédentaire que no-
made (Adam et al., 2019). L’élevage des caprins contribue 
à la réduction de la pauvreté et à l’amélioration significative 
de l’alimentation des populations (FAO, 2013a). Ils sont 
représentés par la chèvre du Sahel et la chèvre rousse de 
Maradi. La chèvre rousse de Maradi est une race qui attire 
l’attention pour ses multiples qualités liées à ses perfor-
mances de reproduction et de production laitière (Helliot 
et al., 2021; Adjassin et al., 2022).
Cependant au Niger, les animaux sont confrontés à une 
sous-alimentation chronique, affectant toutes les produc-
tions (Aziada et al., 2021). Chez les caprins, les jeunes en 
croissance, les animaux âgés et les femelles gestantes sont 
les plus vulnérables. On assiste alors à des avortements, 
des mortalités prénatales et des dystocies par épuisement, 
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des abattages et ventes involontaires. Néanmoins, des ini-
tiatives importantes locales sont souvent menées en vue 
d’augmenter le disponible alimentaire pour les animaux 
(Soumana et al., 2016; Malam-Abdou et al., 2017; Mouc-
tari et al., 2017; Barazi et al., 2019). Plusieurs ingrédients 
ont été aussi testés comme suppléments protéiques (Elha-
dji-Nouhou, 2014; Malam-Abdou et al., 2017; Akourki et 
al., 2019). 
Par ailleurs, il existe peu de données traitant l’alimentation 
de la chèvre allaitante permettant d'appréhender l’impact 
indirect du régime supplémenté sur les performances de 
croissance des chevreaux avant leur sevrage. 
L’objectif de cette étude est d’analyser l’impact de l’utili-
sation du fourrage vert de luzerne et du pois d’angole dans 
l’alimentation des chèvres allaitantes, sur les pondérales 
des chevreaux roux de Maradi avant sevrage.  

MATÉRIEL ET MÉTHODES

Site expérimental
L’essai s’est déroulé à la ferme caprine du site polyvalent 
d’expérimentations de la Faculté des Sciences Agrono-
miques de l’Université Djibo Hamani de Tahoua. Le site 
couvre une superficie de 6,5 hectares. Il est situé à 2 km 
au sud-ouest de l’Université de Tahoua, à 14°15’13’’ de 
latitude Nord et 5°16’16’’ de longitude Est sur une alti-
tude de 381 m (Figure 1). Le climat de la zone est de type 
sahélien caractérisé par une saison sèche allant d’octobre 
à mai et une saison pluvieuse allant de juin à septembre. Les 
précipitations sont irrégulières d’une année à l’autre avec 
un cumul moyen annuel de 393,5 mm reparti en 35 jours. 
La température moyenne annuelle de la région s’élève à 
29°C, avec respectivement un minimal et un maximal de 
16°C et 45°C.

Dispositif expérimental 
Le dispositif expérimental comprend six chèvres suitées avec 
neuf petits qui ont été répartis en un lot expérimental et un 
second lot témoin avec 3 femelles chacun. Le lot témoin, avec 
5 chevreaux, a été alimenté par une ration composée de fane 
d’arachide, de son de blé et de tourteau de coton, tandis que 
le lot expérimental qui avait 4 chevreaux a bénéficié, en plus 
de la ration de base, d’une supplémentation en fourrage vert 
de luzerne et de pois d’angole. Tous les animaux ont été iden-
tifiés à l’aide de boucles d’oreilles en plastique numérotés. 
L’âge des mères a été déterminé au début de l’expérimenta-
tion en utilisant le formulaire de dentition rapporté par la FAO 
(2013b) en considérant que chez l’espèce caprine, l’animal 
atteint l’âge adulte à partir de quatre paires d’incisives adultes 
(Bouchel et al., 2006). Le poids à la naissance des chevreaux 
a été déterminé et celui de leur mère après mise bas. Ils sont 
maintenus en stabulation libre et repartie en deux lots. Chaque 
lot est installé dans un espace (bloc vital) de 4,5 m x 5,5 m 
soit une superficie 24,75 m². Les animaux étaient repartis de 
façon aléatoire dans les blocs de sorte que chaque lot contient 
3 chèvres avec leurs petits (chevreaux). Le suivi des animaux 
pour la collecte effective des données a été conduit pendant 
12 semaines (84 jours).
Rationnement
Les deux lots, expérimental et témoin, ont été mis chacun 
dans un bloc qui contient deux mangeoires (une pour les 
fourrages et l’autre pour les concentrés) et un abreuvoir. 
La ration de base est la même pour tous les deux lots (Ta-
bleau 1). Elle est constituée de la fane d’arachide du son 
de blé et du tourteau de coton, offerte en deux repas; l’un 
est donné la matinée entre 8 h - 9 h et le second est donné 
dans l’après-midi entre 17 et 18 h. La supplémentation en 
fourrage vert de luzerne et du pois d’angole est effectuée 
en un seul repas dans la matinée. Le fourrage vert de 

Figure 1: Localisation géographique de la zone d’étude 
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luzerne et du pois d’angole est fauché pour donner aux 
mères du lot expérimental après avoir offert l’aliment de 
base. Les quantités d’aliments distribuées était pesées et 
le rationnement était ajusté pour éviter les rejets. Ainsi, les 
aliments ont été apportés en quantité suffisante. Chaque 
matin avant le service, il y a un contrôle des refus. En cas 
de refus, celui-ci a été collecté et pesé à l’aide d’un peson 
d’une portée de 10 kg avec précision de 1 g, ensuite enre-
gistré sur une fiche élaborée à cet effet. En ce qui concerne 
l’abreuvement, l’eau potable est donnée à volonté chaque 
jour et de la pierre à lécher a été donnée tous les deux jours.
Collectes des données
Les chevreaux du lot expérimental et du lot témoin ont 
été pesés toutes les semaines et leurs mères ont été pesées 
toutes les deux semaines à l’aide d’un peson électronique 
de portée 50 kg et de sensibilité de 10 g. Tous les chevreaux 
ont été pesés dès leur naissance, et les mères 24 h après 
leur mise-bas. Ces animaux sont pesés à jeûne le matin 
avant la distribution de la ration. Ensuite, trois mesures 
morphologiques ont été prises sur des parties anatomiques 
précises de chaque chevreau pour décrire la hauteur au 
garrot, la longueur du corps et le tour de la poitrine. Ces 
mesures morpho-biométriques hebdomadaires ont été 
prises à l’aide d’un mètre ruban. L’état corporel des che-
vreaux et des mères a été évalué par observation visuelle 
et par palpation, sur une échelle de notation à six points 
(Eric, 2020). A partir des données ainsi mesuré, les indices 
suivants ont été calculés:
Indice de consommation (IC): c’est le critère utilisé pour 
mesurer l’efficacité de la conversion d’un aliment en une 
production donnée. Il a été calculé pour les chèvres (mères) 
par le rapport de la quantité d’aliment consommée pendant 
une période sur le gain en poids moyen durant la période.
IC= Quantité d’aliment ingéré/croit pondéral de l’animal

Pour l’ensemble des mesures morpho-biométriques desti-
nées à évaluer les performances pondérales des chevreaux 
(Poids, HG, LC, et TP), le Gain Moyen Quotidien (GMQ) 
a été calculé comme suit:
GMQ= Performance à la fin – Performance en début 

/ nombre de jours de la période

Analyses statistiques
Les données sur les performances pondérales ont été sou-
mises à une analyse de variances à l’aide d’un modèle à 
effets mixtes (pour données longitudinales). L’équation 
générale du modèle s’écrit:

Yijkl = µ + Age i + Sexe j + Traitement k + Sexe i * 
Traitement k + eijkl

Où  Yijkl est la performance ‘l’ d’un chevreau appartenant à 
la classe d’âge ‘i’, de sexe ‘j’ et soumis à un traitement ‘k’ 
μ est la moyenne générale;
Age i est l’effet aléatoire de l’âge en semaine des chevreaux 
avec i = 1 .....12 semaines;
Sexe j  est l’effet fixé du sexe avec j = 1 (chevreau), j = 2 
(chevrette);
Traitement k est l’effet fixé du traitement, avec k= 1 (lot 
témoin) et k = 2 (lot supplémenté);
Sexe i * Traitement k est l’effet de l’interaction traite-
ment-sexe; 
eijkl est le résiduel. 
Ensuite, la matrice associant à chaque tranche d’âge, les 
quantités totales des ingrédients alimentaires consommés 
(luzerne, pois d’angole, fane d’arachide, son de blé et tour-
teaux de coton) et les performances pondérales enregistrées 
(poids corporel, tour de poitrine, longueur du corps et hau-
teur au garrot) des quatre chevreaux du lot expérimental, 
a été soumise à une Analyse en Composantes Principales 
(ACP) pour analyser les corrélations entre performances 
pondérales des chevreaux en croissance et l’apport de quan-
tité d’ingrédient alimentaire dans les rations de leurs mères.
L’analyse a été ensuite orientée vers la régression linéaire 
du poids vif en fonction des paramètres morpho-biomé-
triques des chevreaux. La relation entre ces variables a été 
ajustée à l’aide d’un modèle de régression linéaire à effet 
fixe avec le logiciel R (R.Core Team, 2013). L’effet du sexe 
et du traitement de supplémentation sur la relation linéaire 
entre le poids vif et les paramètres morpho-biométriques 
a été analysé en comparant les résidus du modèle linéaire 
sans les effets aléatoires aux implications potentielles 
aléatoires.

Tableau 1: Quantité de fourrage vert de luzerne et de pois d’angole utilisée en supplémentation des chèvres 
suitées 

Age des chevreaux 
(Semaine)

Quantité totale de luzerne 
fraîche (kg)

Quantité totale de pois 
d’angole frais (kg)

Quantité totale de la supplé-
mentation par semaine (kg)

1 7,2 0 7,2
2 7,2 0 7,2
3 7,2 7,1 14,2
4 7,9 4,1 12,0
5 8,5 2,5 11,0
6 9,1 3,3 12,3
7 9,1 2,5 11,6
8 8,9 2,6 11,6
9 8,4 2,4 10,8
10 8,3 1,4 9,7
11 6,5 1,5 8,0
12 6,1 1,9 8,0
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RÉSULTATS
Influence du régime supplémenté en fourrage vert 
sur les chèvres suitées
Une évolution en dent de scie à tendance décroissante du gain 
en poids corporel a été observée au cours des premiers mois 
qui ont suivi le chevronnage chez les deux lots, expérimental 
et témoin (Tableau 2). Le gain en poids corporel est meilleur 
pour les deux semaines qui ont suivi la mise-bas; puis décroît 
pour être négatif à la 8ième semaine et 9ème semaine respecti-
vement pour le lot expérimental et le lot témoin, traduisant 
ainsi des pertes en poids au cours de ces deux semaines. La 
perte en poids est plus importante chez les animaux du lot 
témoin. Une reprise du gain en poids est observée au cours 
des deux dernières semaines d’expérimentation.
Au démarrage, l’indice de consommation (IC) était meil-
leur pour le lot expérimental avec la plus petite valeur de 
l’IC. Au-delà de la deuxième semaine, l’IC devient élevé 
avec la supplémentation en fourrage vert de luzerne et du 
pois d’angole. Au cours des deux dernières semaines de 
l’expérimentation, une amélioration de l’IC a été observée 
pour les deux lots. 
Évolution des performances pondérales des chevreaux
L’évolution des performances pondérales au cours du 
temps ne montre pas de différences entre le lot expérimen-
tal et le lot témoins pendant le premier mois qui a suivi le 
chevronnage. A partir de la 5e semaine, l’analyse des deux 
courbes montre une supériorité des performances pondé-
rales des chevreaux dont les mères ont été supplémentées 
en fourrage vert de luzerne et du pois d’angole par rapport 
aux chevreaux du lot témoin (Figure 2). 
Par rapport au sexe, on remarque que l’effet de la supplé-
mentation des mères n’est perceptible sur leur croissance 
qu’à partir de la 7e semaine (Figure 3 et 4). Les chevreaux 
(mâles) des mères complémentées avaient un gain de poids 
supérieur par rapport à ceux dont les mères n’étaient pas 
complémentées (Figure 3). Pour les chevrettes, l’impact de 
la complémentation des mères est perceptible dès la 5e se-
maine. L’écart de croissance entre le lot expérimental et le 
témoin est très net par rapport à celui des mâles (Figure 4).
Performances pondérales et facteurs de variation
Pour tous les paramètres morpho-biométriques étudiés, les 
chevreaux avaient un regain de performance plus élevé que 
les chevrettes (Tableau 3). Les chevreaux supplémentés 
avec le fourrage vert de luzerne et de pois d’angole ont 
une performance plus importante en tour de poitrine, en 
note d’état corporel et en poids corporel que le lot témoin 
sauf pour la longueur du corps et la hauteur au garrot pour 
lesquelles le gain était plus important pour les animaux sans 

Tableau 2: Influence du régime supplémenté sur le gain en poids et indice de consommation des chèvres 

Période 
(jour)

Matière sèche totale consommée (kg) Gain moyen en poids (kg/chèvre) Indice de Consommation (kg de MS/kg)

Lot témoin Lot expérimental Lot témoin Lot expérimental Lot témoin Lot expérimental
1-15 15,2 17,4 0,51 0,80 29,9 21,7
16-30 24,9 21,2 0,31 0,17 80,4 124,6
31-45 17,2 21,3 0,40 0,11 43,1 193,2
46-60 18,3 20,3 -0,59 -0,17 -30,9 -119,5
61-75 16,2 21,6 0,24 0,47 67,5 45,9
76-90 19,9 23,1 0,35 0,29 56,9 79,6

Figure 3: Évolution des performances pondérales moyennes 
des chevreaux (mâles) du lot supplémenté (Lot T) et du lot 

témoin (Lot T)

Figure 4: Évolution des performances pondérales 
moyennes des chevrettes du lot supplémenté (Lot T) et du 

lot témoin (Lot T) 

Figure 2: Évolution des performances pondérales moyennes 
de tous les chevreaux du lot supplémenté (Lot T) et du lot 

témoin (Lot T) 
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supplémentation. L’interaction entre le sexe et le traitement 
révèle que les chèvres soumises au régime supplémenté 
avaient les chevreaux (mâles) avec le meilleur regain en 
note d’état corporel et en poids corporel que les chevreaux 
et chevrettes du lot témoin. Par contre, le regain en lon-
gueur du corps et hauteur au garrot était plus important 
chez les chevreaux (mâles) du lot témoin que chez tous 
les chevreaux (mâles et femelles) du lot supplémenté en 
fourrage vert de luzerne et de pois d’angole (Tableau 3). 
Une différence hautement significative est observée selon 
le sexe des chevreaux pour les paramètres de performance 
étudiés, sauf pour la longueur du corps, la hauteur au garrot 
et la note d’état corporel des animaux (Tableau 4). De ces 
différences, les chevreaux ont plus fait preuve de gain de 
performances que les chevrettes. L’influence significative de 
la supplémentation en fourrage vert de luzerne et de pois d’an-
gole des mères sur le gain en performances de leurs petits à la 
mamelle est aussi observée pour l’ensemble des paramètres 
étudiés, sauf la note d’état corporel. Le gain en performance 
des petits était de loin plus important avec la supplémentation 
des mères. Les interactions entre sexe et la supplémentation 
n’étaient globalement pas significatives pour la majorité des 
paramètres de performance étudiés, impliquant une efficacité 
de la supplémentation indépendamment du sexe des che-
vreaux, bien que les meilleurs résultats soient obtenus avec 
les mères supplémentées suitées de mâle.
Corrélations entre performances pondérales des 
chevreaux et les quantités d’ingrédients alimentaires 
apportée par les rations aux mères
Les deux premières composantes de l’ACP expliquent plus 
de 58 % de l’inertie totale, avec la majorité des variables 
interprétables sur le premier plan factoriel, conformément 

aux critères d’interprétation en termes de contribution et 
qualité de projection des variables sur les axes (Figure 5).
L’ACP indique, sur le 2e axe du plan factoriel que, plus 
les quantités de tourteau de coton deviennent importantes 
dans la ration des mères, plus leurs chevreaux perdaient en 
poids corporel. En moyenne, 0,6 kg de tourteau de coton par 
chèvre est donnée aux mères par jours. En revanche, plus on 
apporte de la luzerne verte dans l’alimentation des chèvres, 
leurs chevreaux gagnaient davantage en poids corporel et 
en hauteur au garrot (Figure 5). En moyenne 0,163 kg de 
luzerne vert par chèvre est donné aux mères. Le premier axe 

Tableau 3: Gain Moyen Quotidien en performances pondérales des chevreaux après 12 semaines d’expérimentation 

Variable1 Moda-
lité

Tour de Poitrine 
(TP)

Longueur du Corps 
(LC)

Hauteur au Garrot 
(HG)

Note d’état corpo-
rel NEC Poids

TP 
initial

TP 
final

Gain 
(cm/j)

LC 
initial

LC 
final

Gain 
(cm/j)

HG 
initial

HG 
final

Gain 
(cm/j)

NEC 
initial

NEC 
final Gain Poids 

initial
Poids 
final

Gain 
(g/j)

Moyenne Générale 26,9 44,6 0,211 24,9 42 0,204 26,0 43,0 0,202 3,5 3,7 0,2 1,5 8,6 7

Sexe M 27,4 45,4 0,214 25,2 43 0,212 25,8 43,8 0,214 3,6 3,9 0,3 1,67 9,2 90
F 26,3 43,5 0,205 24,5 40,8 0,194 26,3 42,0 0,188 3,4 3,5 0,1 1,4 7,7 75 

Traitement
L-Exp 27,0 45,0 0,214 25,0 39,3 0,170 26,3 40,8 0,173 3,3 3,8 0,5 1,6 9,3 90
L-Tém 26,8 44,2 0,207 24,8 44,2 0,231 25,8 44,8 0,226 3,7 3,7 0,0 1,4 7,9 77

Sexe x 
traitement

M x L-Exp 27,5 45,5 0,214 25,5 38 0,149 26,0 41,0 0,179 3,3 4,0 0,8 1,8 10,0 98
M x L-Tém 27,3 45,3 0,214 25,0 45,3 0,242 25,7 45,7 0,238 3,8 3,8 0,0 1,6 8,8 85
F x L-Exp 26,5 44,5 0,214 24,5 39 0,173 26,5 40,5 0,167 3,3 3,5 0,3 1,5 8,5 83
F x L-Tém 26,0 42,5 0,196 24,5 42,5 0,214 26,0 43,5 0,208 3,5 3,5 0,0 1,18 6,8 67

1j= jour; M = mâle; F = femelle; Exp = Lot expérimental; Tém = Lot témoin

Tableau 4: Analyse des variances des performances pondérales des chevreaux selon le sexe et le traitement de supplémentations 
Variables1 Sources Age Traitement Sexe Sexe* Traitement

Poids corporel DF 11 1 1 1
F 50,2*** 16,6*** 25,9*** 0,5

Tour de poitrine DF 11 1 1 1
F 211*** 25,6*** 32,4*** 0,09

Longueur du Corps DF 11 1 1 1
F 49*** 18*** 1,7 0,6

Hauteur au garrot
DF 11 1 1 1
F 184*** 15*** 2,5 12,4**

Note d'État Corporel DF 11 1 1 1
F 0,9 1 ,4 2,2 0,01

1*** = p <0,001; *** P <0,01; NS = p >0,05 

Figure 5: corrélations entre performances pondérales des 
chevreaux et les quantités d’ingrédient alimentaire apporté 

dans la ration de leurs mères
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de l’ACP (côté négatif de l’axe) indique aussi une contribu-
tion plus importante du fourrage vert dans l’amélioration de 
la note d’état corporel, et donc, de l’état d’embonpoint des 
chevreaux. De même, pendant les périodes où l’apport de 
fane d’arachide était plus important, le cercle de corrélation 
de l’ACP indique un accroissement de la longueur du corps 
des chevreaux et une réduction marquée de leur note d’état 
corporel. L’apport moyen en fane d’arachide était de 1,5 
kg/jour par jour chez les mères en régime supplémenté en 
fourrage vert de luzerne et de pois d’angole.
Influence de la supplémentation sur le format des 
animaux
Le poids corporel est plus lié au tour de poitrine (TP) qu’aux 
autres mesures morpho biométriques étudiées (Figure 6). 
La valeur élevée du R2 ajusté montre que la relation linéaire 
entre ces deux variables est très forte (Figure 6a). Le R2 
ajusté est plus faible pour les relations du poids corporel 
établie avec la hauteur au garrot (Figure 6b) et la lon-
gueur du corps (Figure 6c). Une représentation graphique 
similaire de la relation linéaire entre le poids corporel et 
le tour de poitrine est observée entre le lot expérimental 
avec supplémentation en fourrage vert et le lot témoin sans 
supplémentation des chèvres (Figure 6d).

L’analyse des résidus standardisés montre que l’apport de 
la supplémentation dans le régime alimentaire des mères, 
encore moins le sexe des chevreaux, n’a eu d’effet signi-
ficatif sur la relation précédemment décrite ente le poids 
corporel et le tour de poitrine des chevreaux. En effet, les 
moyennes des résidus, que ce soit pour les modalités du 
traitement de supplémentation ou du sexe des chevreaux, 
sont toutes négatives et présentent une très faible variation 
autour de la valeur zéro (Figure 7).

Figure 6: Régressions linéaires du poids corporel en fonction des paramètres biométriques

Figure 7: Effet du traitement et du sexe sur la relation poids 
corporel et tour de poitrine
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DISCUSSION
Dans la présente étude, le gain moyen quotidien en poids est 
compris entre (0,796 et -0,173 kg) pour le lot expérimental 
en régime supplémenté avec de la luzerne vert et de pois 
d’angole; ce qui est nettement supérieur à celui du régime 
témoin (0,513 et -0,586 kg). En plus, de meilleurs comme 
de mauvais indices de consommation ont été observés aussi 
bien pour le lot expérimental (22 à 193 kg MS/kg) que pour 
le lot témoin (30 à 80 kg MS/kg). L’amélioration du gain 
moyen quotidien pourrait être due à la qualité nutritive 
des fourrages verts nécessaires aux femelles qui doivent 
mobiliser les réserves corporelles pour couvrir ses propres 
besoins et ceux des chevreaux. Une mobilisation de nutri-
ments plus importante que l’apport des rations alimentaires 
pourrait justifier les pertes en poids observées au cours de 
certaines périodes de l’expérimentation. 
Les performances de croissance des chevreaux au cours 
de l’allaitement est importante à prendre en considération. 
L’effet indirect du régime supplémenté des mères en four-
rage vert de luzerne et de pois d’angole sur les chevreaux 
apparaît, dans cette étude, à partir de la 4e semaine, avec un 
gain moyen quotidien largement supérieur aux chevreaux 
du lot témoin. Ces résultats sont meilleurs comparés au 
gain moyen quotidien de 8,3 g à 24,3 g rapporté par Elha-
dji-Nouhou (2014) dans une étude sur la complémentation 
des cabris roux de Maradi avec des gousses de Piliostigma 
reticulatum et à ceux rapportés par Akourki et al. (2019). 
Les résultats de la présente étude sont également supérieurs 
à ceux rapportés par Malam-Abdou et al. (2017). Ces au-
teurs ont rapporté un gain moyen quotidien de 29,8 g à 78,3 
g selon la formule alimentaire analysée. Il est important 
de préciser que l’ensemble de ces études antérieures ont 
porté sur des cabris de race rousse, alors que la présente 
étude a porté sur des chevreaux depuis la naissance dont 
la croissance est plus rapide. 
L’effet de l’alimentation en régime supplémenté du four-
rage vert de luzerne et de pois d’angole sur la réponse 
du gain en poids corporel et des paramètres morpho-bio-
métriques des chevreaux a été enregistré dans cette ex-
périence. A la naissance, les mâles pesaient plus que les 
femelles. Les mâles sont apparus légèrement plus lourds 
que les femelles à la naissance, observation faite anté-
rieurement par Marichatou et al. (2002). Les résultats de 
performance pondérale des chevreaux selon le sexe et le 
traitement montrent que les chevreaux mâles et femelles, 
avec des mères en régime supplémenté, ont un meilleur 
gain sur les paramètres morpho-biométriques que les mâles 
et femelles du lot témoin. Pour le poids corporel, le gain 
enregistré est compris entre 8,2 et 7,0 kg.Ce résultat est 
en adéquation avec les résultats rapportés par Salhi et al. 
(2019) (124 et 78 g/j, 115 et 74 g/j respectivement pour 
les mâles et les femelles), sur la population de chèvres 
sahariennes marocaines alimentées d’une ration de foin de 
luzerne et de concentré. En revanche, des poids moyens 
supérieurs ont été rapportés par ces mêmes auteurs en 
phase 2 (146 g/j), tandis que des poids moyens inférieurs 
ont été rapportés dans plusieurs études (Ahamefule et Etu-
do, 2010; Belay et al., 2015; Amine et al., 2019; Abou et 
al., 2019). Concernant les autres paramètres biométriques 
étudiés, les chevreaux du lot témoin ont montré une supé-
riorité par rapport aux chevreaux du lot expérimental pour 

la longueur du corps et hauteur au garrot. L’allongement du 
corps et la prise en hauteur, face à un poids corporel plus 
faible pourraient d’ores et déjà être considérés comme un 
indicateur des déficits en supplémentation chez les che-
vreaux en croissance. 
Par ailleurs, les moyennes des paramètres morpho-bio-
métriques plus faibles aussi bien chez les chevreaux du 
lot expérimental que chez ceux du lot témoin, comparés 
aux valeurs moyennes couramment citées pour la chèvre 
rousse de Maradi et la chèvre du Sahel (Marichatou et al., 
2002; Rahamané, 2002; Lahrech et al., 2020) peuvent être 
expliquées par l’âge plus jeune des animaux de la présente 
expérimentation (Ojedapo et al., 2007). 
L’Analyse en Composante Principale révèle que, dans le 
régime alimentaire des mères, la luzerne puis le pois d’An-
gole ont été les ingrédients qui étaient le plus liés aux per-
formances pondérales des chevreaux en croissance. Ainsi, 
plus on donne de la luzerne et le pois d’angole aux mères, 
plus cela impacte positivement les paramètres morpho-bio-
métriques des chevreaux. Un apport de plus de fourrage 
vert en luzerne et en pois d’Angole serait souhaité, comme 
l’ont recommandé Rahamané et al. (2002) dans une autre 
étude similaire, afin d’améliorer leur niveau de production 
en lait et par conséquent le disponible de la part consom-
mable par les petits et ainsi stimuler davantage la croissance 
des chevreaux. L’effet du fourrage vert peut être expliqué 
par la qualité de la ration (Landi-Agro, 2023). Cela peut 
être directement lié à la présence de divers nutriments dans 
ces deux légumineuses. En plus de fournir de l’énergie et 
des protéines, la supplémentation en luzerne et en pois 
d’angole a probablement contribué à apporter des niveaux 
supplémentaires de vitamines (A, E) et de minéraux (zinc, 
sélénium, iode) qui ont donné aux animaux une capacité 
de production laitière plus riche.

CONCLUSION
L’étude a permis, sur un échantillon de faible effectif, l’éta-
blissement et la comparaison des performances pondérales 
des chevreaux roux de Maradi pour décrire l’impact indi-
rect de la supplémentation du fourrage vert de luzerne et du 
pois d’angole. Au terme de cette étude, le lot expérimental 
supplémenté se distingue nettement du lot témoin sur la 
base des gains moyens quotient en poids corporel. L’ana-
lyse en composante principale (ACP) indique la nécessité 
d’augmenter les quantités de la luzerne et du pois d’angole 
et de diminuer la part de certains concentrés dans le ration-
nement pour renforcer l’accroissement des performances 
pondérales des chevreaux. Des études plus poussées qui 
seront conduites sur des effectifs plus conséquents, per-
mettront sans doute d’optimiser l’utilisation de ces deux 
légumineuses dans l’alimentation des petits ruminants.
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